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' ' i DANS 8 JOURS ~ 
' ' ~ . ' l LA F .... TE ! 
! DE NANTES i 
~ ~ 
~ C'est donc .les 27 et 28 .novembre que se déroulera la ~ 
' 7' édition de _la f~te de Nàntes organisée par le Comité de \ 
~ ville du P.C.F. · , ~ 
' · Cette fête qui rassemble des milliers de personnes chaque , 
~ année, qui est <!_evenue au fil du temps une des manifestations ~ 
\ politiques e t culturelles de première import1mce, que l'on ~ 
' considère aujourd'hui traditionnelle, est pourtant chaque année ' 
~ nouvelle. / ~ 
' Sur le plan politique en 81, c'était la fête d.u changem~nt, , 
' cette année nous sommes à la croisée des chemins, nous ' 
~ connaissons une croissance limitée mais cèpendant supérieure ~ 
' à celle de nos voisins et concurrents. Le chômage s 'est p~u ' 
~ à peu stabilisé, le fait est d'importance. Par contre, nous ' 
' importons trop de produits étrangers qu~ nous ,pourrions fabri· ~ 
' quer chez nous et cela met en difficulté la politique nouvelle. ' 
~ C'est pourquoi, dans cette éditiôn 82, nous voulons faire ~ 
-~ découvrir aux Nantais tout le potentiel humain et économique , 
' de n<>tre département, au travers des débàts, des expositions, ' 

. ~ ils seront certainement surpris d'apprendre les performances ~ 
~ de nos entreprisès, qui sont actuellement méconnues. ' 
~ · Par exemple peu de gens savent que l'ëntreprise des ACB ' 
' ' ~ é quipe de leurs escaliers mécaniques le métro de New-York, 
~ que la Sidès de St-Nazàire équipe de leur matériel les plus ~ 
' grands aéroports du monde. ' ' 
~ Que dire des sociétés nationales qui seront présentes à ~ · 
, l'exposition sur les "Sciences et Te chniques» EDF, GDF, ELF ... ~ 
.\ qui exposeront leurs travaux les plus avancés dans le domaine , 
' énergétique. ~ ' 
~ D'autres entreprises seront présentes, mais en un mot, cette ' · 
~ fête politique, avec !a venue de Gisèle Moreau, secrétaire du ~ 
' Comité centrai du Parti communiste fra!Jçais, la première ~ 
' femme pour(ait-on dire de notre parti, nous voulons que le , 
' mot d'ord.re .Made· in France soit présent dans les discours, les ' 
~ expositions, · les débats. . " ' • 
' Nous pensons que la, réussite de cette fête pèsera d'un ~ 
~ . grand poids ~n . faveur ·d~s cômbats_ q~e nous avons menés 1c1 ' 
' · pour " Produire français ~" · é!U Crédit -Agricole, à Waterman, ~ 
-~ à la Mécanique Montoir, etc... . , 
, Plus encore, cette fête sera 'aussi une étape pour les Muni· ' 
' cipales de 83 à l'heure où s'engage avec nos partenaires les -~ 

. ~ discussions. De ce fait le débat sur l'action municipa le - Bilan ~ . 
' e t Perspective ~ informera les Nantais de la situation présente , ~ 
~ du département à la région, sans oublier Nantes. . . . · , 
, Nous voulons é galement faire de cette fête é dition 82 un ' 
\ grarid rendez-vous de toutes celles et ceux. qui refusent le ~ 
~ terrible engrenage de la guerre nucléaire, qui veulent se battre ' 
\ pour la vie, c'es t-à-dire pour le désarmement et pour la Paix, ' 
\ pour que soit mis fin ·au monstrueux détourne ment de fonds ~ 
~ que constitue la course aux armements quand chaque jour ' 
\ 47 000 enfants dans le monde meurent de faim. ~ 
~ En ce qui concerne les spectacles . il y e n aura pour les , 
~ petits et les grands puisque cette année un es pace e nfant ' 
~ sera créé avec clowl), marionnettes, initiation à la mus ique, etc... ~ 
~ Du ro'ck avec le groupe Téquila le samedi soir pour les plus ' 
' ~ grands. · ' 
~ Les Ballets d'Afrique Noire, îe Dimanche pour Tous e t il faut ~ 
' ajouter les films, les démonstrations de gymné!stique, les \ 
~ s tands, les quatre expos itions, les restaurants , les livres et ~ 

· ~ les disques, les jeux, il y en aura pour tous les goûts . , 
' Le succès est à notre portée, il dépend de l'engage me nt des ' 
~ communistes de la région de Nantes. de l'effort des sections ~ 
~ environnantes. . ~ 

- ~ C'est donc à tous et à toutes que s 'adresse notre appe l, à ~ 
~ .mettre à profit les huit jours qui nous restent pour diffuser ~ 

- ~ le maximum de vignettes. ' 
~ ~ 
~············· ..........••• ~ 

VOIR PROGRAMME DE LA -.FÊTE· 

EN ·PAGES 4 · ET 5 

Produire français, reconquête du marché intérieur 
et progrès social 

DÉBAT PUBLIC 
MERCREDI 24 NOVEMBRE - 20 h 30 
Maison dù Peuple - SAINT-NAZAIRE 

Avec la participation de : 

Maurice ROCHER, Jean PERRAUDEAU, 
René MAGRE, Roger BLU~EAU 

et les secrétaires des sections de St-Nazaire 

MUNICIPALES • • 

créer les conditions du 
rassemblement des forces 

du changement.-.. 
lnté'rview de Maurice ROCHER, 

·Secrétai re de la Fédération de Loi re-Atl antique du P.C. F. 

LES NOUVELLES : Le Co~ 
mité Fédéral .s 'est tenu lundi 
15 novembre. A son ordre du 
jour, deux questions impor
tantes. Maurice . ROCHER, 
ton· opinion sur ces ques
tions. 

M. ROCHE R : En premier 
lieu, le Comité Fédéral a ré: 
fléchl, après le Comité Cen
tral, sur son activité en dir.ec
tion des entreprises. Il a par 
ailleurs réaffirmé son soutien 
aux luttes et aux . revendica
tions des travailleurs de la 
mécani q ue notamment et 
souligné t o u t l'intérêt des 
propositions -qui ont été fai
tes par la CGT de 170 possi
bilités de postes à créer. Ces 
p roposi tions · ont mis la di
rection en difficulté et doi
vent se concrétiser dans les 
m eilleures conditions afi n 
que les « 65 , ,, : trouvent -letir 
place a ux ·c .A. et qùe, plus 
la rgement, .soient~ repr-.ises les 

. suggestion"s faites pour .~la re
conq~1ête du d iesel, le déve
loppement de . l'a navale. 

: ': .... 
LE S NOUVELLES. : Point 

:r:• 2 de l'ordre du joi ·, les 
électior.~ municipa~es. Où en 
es t-on .? 

M. ROCHE R Faire le 
point, c'est déjà rappeler que 
notre fédération, dès le mois 
d'août avait fait · connaître sa 
position pour. pr épar:er dans 
de bonn es · conditions _ces 
élections en Loire-At lantique. 
Depuis, deux rencontres ont 
eu lieu avec le Parti Socia
liste, une avec les Radica ux 
de Ga uche, le PSU et l'UDB. 
Claude POPEREN a fait une 
conférence de presse dont le 
second point était la prépara
tion des municipales. 

Il faut dire d'ailleurs que 
si la presse régionale a beau
coup écrit déjà sur fes pro
chaines élections, la p lace ac
cordée au Par ti Communis te 
est des plus mince. Ainsi, 
l'hebdomadaire « La Tribu
ne' ;, qu{ voudra it donner une 
nouvelle image de marque de 
la pre?se ·n'a pas eu une li
gne pour rendre compte de 
cette conférence de presse oli 
pourtant son rédacteur éta it 
présen•. 

Décidémen t, la fausse gau
che et la vie ille droite, sur 
ce terrain, se rejoigne nt. 

LES NOUVELLES : Con
crè tement. dans ces prépara
tifs des élections, que11e dé
ma rche avons-nou s ? 

M . ROCHER : Dans un dé
partement comme la Loirc
Atlantique, il fa ut bien voir 
que 49 loca lités de plus de 
3 500 habitan ts peuvent béné
ficier d'une loi é lectorale q ui 
représente un indiscutable 
pro2rès. 

Notre démarche ? Nous en
tendons constituer, partout, 
dès le 1•r tour, des listes de 
large union de la gauche. 
C'est-à-dire, partout où nous 
sommes déjà élus ensemble, 
union autour des maires sor
tants sur la base d'une parti
cipation équitable e t mobili
satrice. 

Nous devon s bien te n i r 
compte du contexte politique 
dans lequel vont se dér ouler 
ces élections, dans ce dépar
tement notamment. / 

Il ne faut pas oublier que 
dans cette région la dr oite 
conserve la majorité au Con
seil Général, qu'elle est lar
gement majoritaire a u Con
seil Régional, qui consti tuent 
des points d'appui sérieux 
que nou s ne pouvons négli
ger. 

Le style nouveau q ue vient 
. • de , !>e donner.- au ."Conseil Gé

riëral la vieille droite ariimée 
. pàr DE COSSE BRISSAC, te

n an t çonférencé de presse. vi
s itan t les ·chantiers avant 
l'ouverture du Conseil Géné
ral en donne une idée. 

LES NO.l.JVELLE S : De 
fait, ici, en Loire-Atlantique, 
elle -possède déjà des contre
pouvoirs. 

M. ROCHER : C'est pour
quoi dans n otre bataille, 
nous devons en tenir compte. 

Elle ne cache pas l'objectif 
qui est le sien· pour ces élec
tions : en faire un tremplin 
vers Ia reconquête du pou
voir. 

MM. CHAUTY, LE MASNE 
et GUICHARD s'affairen t à 
gommer les contradictions, 
divisions, combats de chefs. 
C'es t le grand amour. Giscar
diens, Centr is tes et RPR veu
len t se présenter unis. CHAU
TY, GARNIER et les autre s 
attaquent sous tous les an
gles et la presse régionale 
leur fait bon accueil. 
· Ce sont les élèct ions de· la 
revanche. 

LES NOUVE LLES : Ils ne 
sont pas seuls à faire gran d 
tapage. Quel en est l'impact ? 

M. ROCHER : Oh, non ! 
Ils ne sont pas seuls. Pa tro
nat, Chambre de Comme rce 
multipl ient les déclarations, 
hurlen t à la faillite, à . la mi~ 
.sère, au développement · d u 
chôma :. C'c:;t I '~ pocalypse ! 

I ls veulent en fai t se naver 
le luxe de faire porter sur le 
gouvernement de g a u c h e 
l'état désas treux dans leouel 
i!s ont laissé notre départe
ment, no tre région. le pays. 

Et il faut bien di re que 
l 'accueil favorable que leur 
accordent les m éd ias n'est 
pas sans influence . 

D'autant p lus qu'un cer
tain nombre de travailleurs 
ayant de bas salaires (ce qui 
est . le lo t du plus grand nom
bre cj.ans nôtre départemen t) , 
on t particulièrement souf
fert du blocage de ceux-ci et 
de ses r épercussions sur Je 
pouvoir d 'achat. 

Difficulté aussi avec cer
tains conflits comme celui de 
la m écanique que la direc
tion ?'~!~thorn ne manque 
pas d u til!ser et qui ne sont 
pas sans répercussions. D'ail
leurs, Lionel JOSPIN lors de 
sa vem ~ en Loire-Atlantique 
a pu s'en rendre compte. 

LE S NOUVE LLES : Alor s 
l'issue ? . ' 

M. ROCHER : Devant de 
telles pressions, il y a un ris
que qu'a d 'ailleurs soulicrné 
~otre c a rp <1 r a d e. Georges 

· !\'IARCHAIS lors de , Jà ren-
1 ~ontre na ti onale, q_ue des 

1 el~cte_urs !1e gauche, deçus :-od 
. ' desonentes, puissent se dire : 
• ~ ces .. électio_ns n e changeront 

· pas le gouvernement, je peux 
' ?one . sans risque donner·' un 
•aver tissement ,, 
· Il faut clai~emen t cl i r e 
· q.u 'ici, en fonction des posi
t10n~ ~e la d roite, sans êlrc 
pessinnste, il nous faut en 
tenir compte. 
1. C'e~t pourquoi un imp::ra
t1f s 1m;:ose : le rassemble
ment de tou tes les éner<>ies 
la mobilisation dans -J'u~io1; 
de toutes les forces militan
tes ,.,our gagner. 

LES NOUVE-.LES : Dans 
ce contexte difficile com
ment s 'engagent les ~égocia
t ion3 ? 

M. ROCHER : Oui contex
te diffi.::ile. E t ce n'~s t clone 
p as, comme l'a d'ailleurs dit 
Lionel JOSPIN, avec une rè
gle à calcul qu 'il faut avàn
cer dans la négociation mais 
avec la volonté de créer les 
• .1ditions du succès. Ras
sembler avec des l i s t es 
d'union autour des maires 
sor tants, et, dans les autres 
commi.:nes aller dans Je mê
me sens pour conquérir cle 
nouve lles municipali tés. 

·Si la lut te s'annonce dure, 
difficile, il fau t bien dire que 
l'expérien ce acquise cle tra
vail en "ccmmun depuis 77 re
vêt un aspect posi tif mêm~ 
si ici ou E: - et c 'est h icn 
normal - il y a eu des pro
blèmes. L'union pour nous, 
ce n'est pas la ;: '.)Umission. 
La clé:·· >cra tie, c'est le d<.:
bat. 

La démonstration a é té fa i
te qu'il é ta it ''OSSibJe de tra
, ... i lie r ens··rnb le. 

A partir de cet acq:iis, on 
com prend· m:.il l'at titude hé-

suite page 8 

· , 



Cinéma - Spectacles - Art - loisirs -
Cinéma ,., 

~·1e1Club 
16. AVENU~ 

OE LA REPUSLIOU~ 
SAI NT.NAZAIRE 

TEL. 22.53.41 

us les Jours 
l matinées 2 soirée.!-

Tarit r éduit 
feudi et lundi 

pour tous 

Gue les gros 
salaires 
lève rit 

le doigt 
13 h 55 - 16 h 15 
19 h 55 - 22 h 20 

LE QUART 
D'HEURE 

AMERICAIN 
13. h 5S - 16 h 20 
19 ri s s - 22 h 20 

Poltergeist 
(int. - 18 ans) 

13 h 50 - 16 h 1S 
19 h so .· 22 h 1S 

Comédie 
érotique 

d'une 
nuit d'~té. 

14 h 10 - 16 h 20 
20 h 10 - 22 h 20 

1 tes--, 
KO·RRIGANS 
1 1 

2 

avenue de la 
P.épublique 

La 
. Balance 

. PLUS BEAU 
QUE MOI, 
TU MEURS 

LES MISÉ
RABLES . 

L'AS 
DES AS 

VICTOR 
VICTORIA 

/ LES -FILMS .. 
. - -

DE LA SEMAINE 
• PLUS BEAU OUE MOI , TU MEURS. 

- Film françai s de Phil ippe Clair, 
avec Aldo Maccione. Philippe Clai r, 
Raymond Pellegrin , Phîl;ppe Castelli , 
Ira Furstemberg . 

e DOUCE ENQUETE SUR LA VIO· 
LENCE. - Film français de Gérard 
Guérin, avec Michel Lonsdale, Prune 
Ber.ge, Mustapha Ali , Caro, Eva Miller. 

• PHI LAÔELPHIA SECURITY. - Film 
de Lewis Teague, iw ec Tom. S~err itt, 
Michael Sarrazi.n, Patty lupone. 

• OUATRE GARÇONS. D A N S LE 
VENT. - Fil m de R :chard Lester, avec ' 
John Lennon. Paul Mc Cartney, George 
Harrl sson Ringo Star (vie des Beatles) . 

9 LA BALANCE. - Un film de Bob 
Svvaim , avec Nathalie Baye, Philippe 
Léotard, Richard Berry. 

• POLTERGEIST.' - Film •mérica!n 
de Tobe Hooper. avec Jobeth Wi Il iams. 
Craig- T. Ne'. ;on, Beatrice Straight. 

9 BRITANN IA HOSPITAL. - Fi!m de 
Lindsay Anderson. avec Léonard Ross i· 
ter . Graham Crowden, Joan Plowright. 
Malcolm McDowell. 

'8 QUE LES " GROS SALAIRES ,. 
LEVENT LE DÇ>IGT. - f'ilm de Denys 
Gran:er-Deferre, avec Jean Poiret. Da' 

·niel Auteuil , Michel Piccol i, Marie 
Laforêt . 

• VICTOR, VICTE>RIA. - Film amé· 
ricain de Blake Edwards. Avec Julie 
Andrews, James Garner. Robert Pres· 
ton. 

• L'ETAT DES CHOSES. - Film al · 
lemand, de Wim Wenders . avec. Viva 
A uder et Pat rick Bauchau. 

• THE THI NG. - Film de John Car· 
pent;er, avec KLrt Russel . A . Wilford 
Briml ey, T.K. Carter. David Clennon. 
Keith David. 

• · LE QUART D'HEURE AMrnlCAI N. 
- Film de Ph il ippe Galland . , avP.c . Gé· 
rard Jugnot, Ané.none. Jean ·François 
Balmer. 

• L'AS DES AS. - Un film réalis<? 
par Gérard O·" avec Jean-PaLll Bel· 
mondo. Marie-France. Pisier . Frank Hoff. 
mann. Rachid Ferrache. 

e LES MISERABLC:S. - Fi lm de Ro· 
bert Hosse;n, avec Lino Ventura. Jean 
Carmet. Michel Bopquet. Evelyne Bouix, 
Paul Prébois!, ~ouis Seig.ier ... 

• LA NUIT DE SAN LORENZO. -
Film de Paolo· et Vittor:o Taviani . avec 
Omero Antonutt i , Margarita Lozano, 
Claudio Bigageei. 

9 COMEDIE EROTIQUE D'UNE NUll 
D 'ETE. - Film de Woody AIM, avec 
Woody Allen, Mi a Farrow. Mary Steen· 
burgen. " 

• LE GENDARME ET LES GENDAR· 
METTES. - Fi lm de Jean Girault , avec 
louis de Funès. Michel Galahru, Mau· 
rice Risch. Catherine Serre, Niçaise 
Jean-Louis, Babeth, Soph;e Michaud, 
Claude G~nsac. 

· • AMERIQUE INTERDITE. - Film 
améric3i n - inetrdit aux moins de .dix~ 
huit ans - de Romano Vanderbes. 

G UNE CHAMBRE. EN VILLE. ;..,.. Fi lm 
' de Jacques Demy . Musique Michel Co . 

lombier. ·avec E>anielle Darrieux, Domi
nique Sanda, Richard Berry, Michel Pic-
col i . ' 

5 SALLES · 
1 7] jl t ] , ·i: t J . 5 FILMS . 

LE QUART ~ D'·HEURE AMÉRICAIN 

LE GENDARME 
ET LES GENDARMETTES 

(int. - 13 ans) 

Philadelphia Sécurity 
(int. - 18. ans) 

A L'AFFICHE ·A· .NANTES 
APOLLO 

1 - 13 h SS, 16 h, 18 h .OS, 20 h 10 , 
22 h 15 + samedi 0 h 20 ;. LE 
QUART D'HEURE AMERICAtN . 

2 - 13 h 30, 16 h SS, 20 h 20, + sam. 
23 h 40 : LES M ISERABLES. 

3 - 13 h ~o. 1s h 40, 11 h 50. 20 n. 
22 h 30, + samedi O h 20 : LE 
GENDARMES ET LES GENDARMET
TES. 

4 - 13 h 45, 16 h 3S, 18 h os. 20 h 15, ' 
22 h 2S ·+ samedi O h 30 : THE 
THING. 

s - 13 h SS, 16 h, 18 h os . 20 h 10, 
22 h 1S : PHILADELPHIA SECURl
TY. 

COpSEE 

(14 h 1S, 20 h 15 , 22 h 1S, dim. , 
16 h 30) 

- , - L'AS DES AS . 
2 - LA BALANCE. 
3 - BRITANNIA HOSPITAL. 

CONCORDE 

(Premier film, 19 h 45 , plus jeudi, 18 h. 
et d im., 14 h. Deuxième film, 21 h 4S, 
et dim .. 1b h) 

HORAIRE 
;, LES ·KORRIGANS " 

Salle 1 : jeudi , vendredi. lundi. mar· 
di , 14 h 1S, 20 h 10, 22 h 2S, sam:. 

·dim .. 13 h ss, 16 h 10, 18 h 2s. 20 h 15·. 
'22 h 30. 

Salie 2 : jeudi , vendredi, lundi , mar
di , 14 h 1S, 20 h os. 22· h 2S, sam .. 
dim .. 13 h SO, 16 h OS, 18 h 20, 20 h 10. 
22 h 30. 

Salle 3 : jeudi. vendredi, lundi. mar
di, 14 h 15. 20 h 30. sam.. dim .. 
13 h 4S, 17 h 30, 21 h 10. 

Salle 4 : jeudi , vendredi . lu'ldi , mar· 
di, 14 h 1S, 20 h, 22 h 20, sam .. d:m .. 
13 h so. 16 h os . 18 h 20, 20 h 10, 
22 h 30. 

Salle S : jeudi, vendredi. lund i . mar
di, 14 h 15, 20 h. 22 h 30, sam .. dim .. 
14 h, 16 h 30, 20 h, 22 h 30. 

1 - SATYRICON + LE LAUREAT. 
2 - VOYAGE .AU BOUT DE L'ENFER + 

MONTY PHYTON SACRE GRAAL. 
. 3 - LOLA, plus L'AMERIQUE INTERDI-

TE. 
4 - DIVA + M IDNIGT EXPRESS. 

GAUMONT 

1 - 14 h 05, 16 h 30, 19 h so. 22 h 1S : 
L'AS DES AS. 

2 - 14 h os. 16 h 30, 19 h so. 22 h 1S : 
LA BALANCE. 

. 3 - 13 h 30, 16 h 4S, 20 h 30 : LES 
M ISERABLES. 

. 4 - 14 h 10, 16 h 30. 19 h SS, 22 h 1S : 
PLUS BEAU QUE MOI, TU MEURS. 

s - 14 h 05, 16' h 30, 19 h 50, 22 h 1S : 
ALIEN ; mercredi, jeudi, . samed! . 
d imanche. 14 h OS, 16 h, 18 h · 
MAYA L'ABEILLE. 

6 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h SS, 22 h 15 : 
DEUX HEURES MOI NS LE QUAR7 
AVANT JESUS-CHRIST. 

KATORZA (14 h 1S, 20 h 1S, 22 h 1S. 
d im ., 16 h 30) 

1 - QUE LES GBOS SALAIRES LE
VENT LE DOIGT. 

2 - VICTOR, VICTORIA. 
3 - 14 h. 20 h : COMEDIE EROTIQUE 

~UhN7 T~~ l~Rg~w. (VO). 16 h, 

4· - L'ETAT llES CHOSES. • 
5 - LES CAD'AVRES NE PORTENT PAS 

DE COSTARD. 
6 - 13 h 45, 16 h, 19 h 4S. 22 h : 

POLTERGEIST. 

RACINE (14 b 1S. 19 h 45, 21 h 45. 
i>lus' d im., 16 h 1S) 

1 - UNE CHAMBRE EN VÎLlE: · 
2 - P~US Bl;AU QUE MOI, TU MEURS. 

VERSAI LLES (Premier fi lm, 19 h 45, 
plus dim., 14 h. Deux ième fi lm, 
21 h 4S, plus dim., 16 h) 

1 - DOUCE ENQUETE SUR LA vro. 
LENCE, plus TOUT CE QUE VOUS 
VOULEZ SAVOIR SUR LE SEXE. 

2 - LA Nurr DE SAN LORENZO , plus 
VOL. 

OLYMPIA (1 4 h, 16 h, 20 h, 22 h) 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(dolby-stéréo) . 

Cinéma - Spectacles - Art 

-'t-ES -MISÉ~· 
RABLES· 

DEUX HEURES 
MOINS QUART 

AVANT 
JES.US·CHRIST 

---=--=-= - -.. 

du 23 au 30 novembre 

4e Festival 
·d-es· Trois 

·Continents 
à Nantes. 

Festival des Trois Continents, 
quatrième édition. Cinquante
trois fi lms au programme, pro
jetés dans cinq salles nantai-

' ses : Olympia, Versailles, "Ka
torza, Gaumont et Racine. A 
l'honneur, le Brésil, mais aussi 
l'Inde. Aut re nouveauté, la par
ticipation de la Maison de la 
Culture de Nantes, qui prête 
ses locaux pour les débats et 
affiche à son programme, paral
lèlement , la prestation d'un 
groupe brésilien. 

La • Sélection officielle ,. 
comprendra douze fi lms venus 
de onze pays : Colombie, Brésil , 
Egypte, Ghana, Haute-Volta, In
de, Mexique, Nigéria, Vietn;,im, 
Venezuela. Phi fippines. 

La sect ion information 
nous présentera onze fi lms ve
nant du Mali, d'Israël ; d'Inde, 
ae Chine, de Turquie, du · Ma
roc, du BrésH, d'Argentine, de 
Cuba, de Sri Lanka et des 
USA-Chicana. 

Quant au • panorama du ci
néma brésilien •, des origines 
à nos jours, jl nous permett ra 
de revoir ou surtout de décou
vri r quelques "Vingt œuvres de 
qualit é. 

La section hommage 
s'attachera à deux cinéastes 
Indiens méconnus et aujour
d'hui décédés : Ritwik Gatak 
et Guru Dutt. avec six films du 
premier et cinq du second . 

Tel est un bref aperçu de ce 
haut momel'lt du septième A rt , 
sur lequel nous reviendrons 
plus en détail la semaine pro
chainé. 

DU 20 NOVEMBRE AU 4 DECEMBRE 

QUINZAINE D'ANIMATION 
DE LA FÉDÉRATION 

DES AMICALES LAIQUES 
Cette année, la Fédération 

des Amicales laïques innove. 
Outre ses expositions habi
tuel les, le service culturel de 
la F.A.L. ·a, cette année, pri:s 
l'initiative de diverses activités, 
se déroulant soit rue Préfet 
Bonnefoy, au cent re Jean-Macé, 
soit sous chapiteau, cours 
Saint-André. 

Au cours d'expositions . d'ani
mations, de rencontres, de ma
t inées scolaires, de soirées 
chansons, ce sont p!us de 
15 activ ités qui sont proposées. 

S'adressant aux adultes, . aux 
scolaires, cette initiative gravite 
autour de la céramique, de la 
photo, ou modélisme, de la 
poésie, de ta lecture, du théâtre. 

·Signalons la soirée chanson 
avec Gérard ·Pierran, le 25 no
vembre : un tour de ·chant qui 
n'a rien à voir avec le show-bizz. 

Un fait à signaler : toutes 
les matinées scolaires sont 
animées par des t r o u p e s · 
locales. 

Souhaitons donc le succès à 
l'initiative de la Fédération des 
Amicales laïques. 

EXPOSITIONS 
FAL - Centre Jean-Macé 
88-90, r . du Préfet-Bonnefoy 

• Du 23 au 27 novembre : 
Céramiques, textiles, photos, 
dessins d'enfants, archéolo
gie, modélisme. 

• Du 30 novembre au 4 dé
cembre : EXPOSITION DE 
LIVRES POUR ENFANTS 
avec coins lecture et ateliers. 

ANIMATIONS 
• Samedi 20 novembre, 14. 

heures : ATELIER MODE
LISME, FAL Salle Daviais. 

• Samedi 27 n o v e m b r e, 
14 heures, 14 h à 17 h : OPE
RAUONS PORTES OUVER
TES, céramiques, texti les, ac
t ivités manuêlles. FAL et Ate
liers Amicale Laïque. 

• Du 24 au 27 novembre : 
ANIMATION LECTURE, 
François Sautereau. Prh.:: J .
Macé 81. Ecoles du départe
ment. 

• Jeudi 2 décembre : Ate
lier POESIE avec Claude Au
gé. FAL - J.-Macé. 

(suite page 6) 
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·Un grand ·nombre d'informations 
se trouvent ici, classées et répertoriées. 

. /. 

L'édition 1982 de L'index de documentation suries 
énergies est sortie. 
Il s'agit d'un.répertoire analytique des textes 
importants (documents, brochures, articles) parus 
sur l'é·nergie ... ou plutôt sur les énergies. · 
Ellesyfigurenttoutes: nucléaire, charbon, pétrole, 
gaz; les énergies renouvelables: hydraulique, 
biomasse, soleil, vent, géother.mie ... , sans oublier 
les problèmes de transport, les lignes électriques ... 
Caractéristiques, besoins, ressources, possibilités 
actuelles et futures, plus de 300 documents sont 
présentés. Le contenu de chacun est indiqué en 

ELECTRICITE DE Ff'.IANCE ~ 

Division Information et Communication. 

q_uelques lignes. ~es plus accessibles sont signalés par un //"~e , 
sigle "grand public". . · // e-f.. 
iyiais l'énergie~ ça_ bou~e~ Ç'est pourquoi, chaque année, ,// \(\&. -~è>.· 
l lndexest enrichi etm1s a1our. · /// ~e 

0 
?>'<!' r; 

Conçu pouraidertousceuxquiveulent // ~~os~ l;:: 

comprendre l'un des problêmes majeurs de // ~e~:( ?>~ :5 
notre époque, ce guide leur permet de //~,oe·~ç\" z 

· repérer rapiàement les éléments·l.es // ~'( '(?f. \:f-'(e 
plus utiles à leur réflexion et leur /~~0-4,0 ~,if' 
donne toutes précisions pour se .. /~e~ é,(\et 
les procurer facilement et // .. a, \if' 
gratuitemeAt. // ~~e c}J.{ 

/ 
/ 

/ ~~ ~e ~o(\ 
/' ~'\... • (\\'3 0 

/ / ~ {\\e esCJ 
/ // G~ (,0\}J ~o~ tr--o'( 
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les .CADEAUX de NOEL du MONDE ENTIER: 

• Poupées russes ..• 
• Coqs d'amour portugais .•• 
• Vitrines mexicaines .•• 
• · Plateaux peints ukrainiens ... 
• Bijoux en émail viennois ... 
• Tapis des Indes ... 

ET TOUT L'ARTISANAT FRANÇAIS 
' EN EXPOSITION 

de 10 h 30 ·à 19 h 30, sans interruption 

à LA MAISON DE JULIE . 
, 16, rue Marceau - NANTES 

78140 ·VELIZY· ·TEL 946.96.53 . 

6, Impasse Latécoère 

Agence EPAP-OUEST 
"16; rue Fouré 44000 NANTES 
Tél. 47.49.22 - Télex 71.00.69 

i't . 
Traitements des Ea4x Résiduaires 

Brcataenca 
--. -: .. Loirca: - • .' I 

· · E' · uipQlnant'. .. · 

. . . 

·samedi et ·dimanche prochai . . 

SUR DEUX JOURS - films ... 
75 STANDS - 6 1 

CITË DU LIVRE ET DU DISQUE CITË 

·=============:::;;====================S 

SAMED~ 27 

e 11 h OO Vernissag.e d~ l'exposition "LES SCIENCES ET LES TECHNIQUES '' 
'I ' • • 

avec ·J. CAILLEAÜ, mOire-adjo in te à la culture, e t S. MARTY, 
admin ist rateur de la Maison de la cultu re de Nantes. 

· e 12 h OO APÉRITIF. offert par la maison RICARD 

e 12 h 30 RESTAURATION - DÉGUSTATION - SPÉCIALITÉS ... 

e 14 h 30 CINÉMA : ELF- GABON, EDF, BATISSEURS D'ÉNERGIE 

· e 15 h 30 DÉBAT : L'ÉCONOMIE à bras-le-corps 
avec A. HALBEHER, me'mbre du Comité central du P.C.F. 
J. BUSSON, responsa ble aux entre prises en Lo ire-At lan t iq ue. 
B. CHEDOTAL; membrè de la Commiss ion économique rég iona le . 
R. TROADEC, technic ien aux·A .C.B. 
R. MA(;iRE, responsable b ranche navale . 

e 17. h OO DÉMONSTRATION SPORTIVE " GYMNASTIQUE" 
avec . 

. " 

10 garçons et filles, les meilleurs dans leur spécialité au niveau nat ional. 

e 18 h OO DÉBAT : "Action municipale - Bilan et perspectives " 
avec C. POPEREN, membre du Burea u poi.it ique du P.C.F. 

M. ROCHER, secré taire fédé ra l de Loire-Atlan t ique. 
P. LE GUILLOUX, ad joi nt au ma ire, ' prés iden t du g roupe 
commùn iste., 
M. MÇ>REAU, maire-adjoin t, conse ille r géné ral. 
H. MOYSAN; admin istrateur des H.L.M. 

e ~O h OO RESTAURATION - DÉGUSTATION - SPÉCIALITÉS ... 

! .. 21 h OO SPECTAC~E 

' d~verg~~~8s6oc~é~~Uvité . '.· ./F}RANÇAl.S:, 
dans les Pays de Loire ·· . - . 
~taicjes, F~urn~.ture~, Eq~ipeft!ents _ , 
- ·pôur Çolfectil'ités locofes, 

Comit~s d'entreprises, Ass0ciotion1 
Immeuble'<< FORUM » 
48-50, rue B r a i 1 1 e 
56100.LORIENT 
Té t 97 /21.65.71 u ·1L 



-s 27 et .28 -novembre - La 
l . 

organisée par le ()om·ité · -
de Ville de . Nantes . du 
Parti Communiste Français. 

rport.~. -cul_tUre... s~ectacles.... débats .... · 
~STAURANTS - 2 EXPOSITIONS . . 
E LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE -· ESPACE COMMERCIAL 

LLE .CHAUFFÉE====;========~ 

lrvlA C E 28 OVE · RE: NA ES = RASOIR 
LA CLINIQUE DE l'ELECTRO-MENAGER 

f, rue Arche-Sèche (côté pl. Royale) NANTES • Tél. 48-47-57 

. ' 

·• 11 h OO ARRIVÉE RALLYE CYCLO 
Remise de lot · ·, "' i · ' i " ' ·· · · ~· · _ 
(sous réserve, projection d'un film : « L'Histoire du Tour de France » 

ENFIN UN SPECIALISTE qui vou's a sélectionJlé 
· une g~mme 

D'APPAREIL DE (ll!NLITE a~p~::e~~ip:!=~es_ 
et tout le petit . ELECTRO-MENAGER 

e ·12 ·h . OO APÉRITIF offèrt par la maison RICARD 
SERVICE APRES VENTE . 3 • 

REPARATIONS GARANTIES mois 
. . 

e 12 h OO RESTAURATION - DÉGUSTATION - SPÉCIALITÉS ... 
VENTE DIRECTE 

AUX COLLECTIVITES e 14 h 30 FINALE DE LA COUPE DAV.IS en d~rect ~ur écran de télévision 
ESPACE ENFANT - SPECTACLE clown Altiati · (ex numéro Pinder) 
CINÉMA : ELF a"u Gabon - . ELF bâtissel:lrs d'énergie 

PRIX D'USIN-E -

,. 15 h 30 MEETING avec 

GISÈLE 
' 

MOREAU 
Secrétai re du Comité central du P.C.F. 

e 17 h OO SPECTACLE 

Les "·· 

or d : ha lets , 
d'Alriuue noire 

. . . 

:--:.__-/ :~ ~ liXPOS_ITIONS sur ·-de·u'~ . j~urs · 
- LES SCIENCES ET TECHNIQUES 

- 100• AN~IVERSAIRE DE DIMITROV 

- LA LUTTE POUR LA PAIX, 
LE _DESARMEMENT 

- _EDl)CATION SEXUELLE 
CONTRACEPTION 

Salle équipée pour initfation 
à la pose des papier:; peints, 

tissus collés, t issus tendus 

2 Magasin·s. à votre ser~ice 
32 et 32 bis, rue Fouré - 44000 NANTES 
--- Tél. 47.78.80 et 47.08.7S. ---

VENEZ APPRENDRE CHEZ NOUS 
CE QUE VOUS VOUL:ÈZ R~USSIR CHEZ VOUS 

. _ ~ LE SEUL 
. . 

M-AGNÉTOSCOPE 

EUROPêEN 1··. 

A CASSÉTTE RÉVERSIBLE 
, (8 heures d'enregistrement) . 

RALENTI, ACCÉL.ÉRË: ARRtf SUR iMAGE 

~l~~sr;t.;, t •JC·J~l 
DEMONSTRATION ET VENTE CHEZ 

S D M E 37, boulevard Victor-Hugo 
NANTES • Téléphone : 89.45.46 

. J 
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M.auric.e PICONNIER 
Cheva.lier .d.e_ l'O·rdre N:atio·nal d-u 

Notre camarade, Maurice Pi 
connier a reçu la Croix de Che
valier de !'Ordre Na tional du 
Mérite, à l'occas1on du Congrès 
de l'UL CGT de Saint-Naz.aire 
dont il fut pendant vingt-cinq 
ans le Secrétaire. 

En présence de Joël Batteux 
représentant le Maire de Saint
Na7..aire, et de tous les délégués 
au Congrès, Rémy Gégo décorait 
Maurice avant de se retrouver 
autour du verre de l'amitié fê
tant cet événement. 

Maurice Rocher, Secrétaire de 
la Fédération de Loire-Atlanti
oue du PCF représentait le Par
ti auquel Maurice P1connier a 
tant consacré. 

Militant gu PCF, il y a assumé 
diverses responsabilités, mem
bre du Comité Fédérc.l et du Bu
r eau pendant de nombreuses an. 
nées, candidat à maintes élec
tions. il demeure un représen
tant offensif, enthousiaste et 

r especté de ia politique des 
communistes. 
• Honorer un militant de la 
trempe de Maurice · c'est recon
naître le rôle qu'il joue depuis 
ses premiers combats, dam, l ac
tion .syndicale et politique qui 
firent de lui un résistant de la 
première heure. 

Son engagement, il le partage 
avec tant de camarades de géné
rations différentes· qui ressen
tent une émotion légitime de 
voir honorer leur combat corn. 
mun au travers de Maurice. 

Les Nouvelles s'associent aux 
félicitations exprimées à cette 
occasion par les communistes 
de Loire-Atlantique à leur cama
rade Maurice Picomùer. Après 
lui avoir épinglé la croix de 
Chevalier de !'Ordre National du 
Mérite, Rémy Jégo devait pro
noncer une allocution que nous 
publions ci-dessous. 

« Lorsque Maurice Piconnier 
(Fernand pour l'état-civil) m'a 

-demandé de lui remettre la 
croix de chevalier de I'oi;dre na. 
~ional du· Mérite, je l'ai ressenti 
à la fois comme un honneur, une 
marque de confiance et d 'esti
me, la survivance des liens 'qui 
nous ont unis dans les années 
sombres et les engagements que 
nous avons pris. Les camps de 
Chateaubriant, Voves; les éva
sions, la clandestinité en Vendée, 
la Libération. Puis, fidèles à ces' 
engagements, nous avons pris 
chaclin la route qui nous était 
tracée et qui se croise à nou
veau. 

Le choix de cette journée mar
que bien qu'au travers de Mau
rice c'est toute l'organisation 
qui e s t honorée, en particulier 
l'Union Locale de Saint-Nazaire. 
En effet, si je lis l'autorisation 
de remise de l'insigne, je vois 
que c'est au titre de secrétaire 

. LE SYSTÈME EUROPÉEN 
RÉF. VR 20225. Programmation 5 émissions 16 jours à l'avance. 

Recherche électronique des émetteurs. 
COS$elte réversible 2 fois 4 heures d"enregistrement. 

7440' 
LoJ excep~onnel comprenant 

le magnétoscope Philips 
et la ·carte d'adhésion vidéo-club 

(Valeur 450 F). 

Ets DAVY 
85 awenue cie la République. SAINT-NAZAIRE 12 bd éh la République. PORNKHO 

en ·bref ... en bref ... en bref ... en bref 
O Au Foyer Félix Guillou, à 

La Montagne, le personnel qui 
accueille des enfants de • cas 
sociaux •, a observé une grève 
de 24 heures. le mardi 9 no
vembre, à l'appel de la C.G.T. 
et de la C.F.D.T., pour les 
revendications propres à !"éta
blissement : contre le budget 
d'austérité du conseil d'admiRis
tration, contre la dégradation 
ôes conditions de travail, pour 
la réduction du temps de travail 
et la création d'emplois, pour 
la représentation des élus du 
personnel au conseil d'adminis
tration. 

e A E.T.P.0. à Nantes, une 

O A l'entreprise de Travaux 
publics S.E.V.M.A.T.P. à Vertou, 
devant la menace de grève 
prévue pour ce lundi, un accord 
était signé entre la direction et 
les dé légués C.G.T. sur le taux 
des indemnités de petits, 
moyens et grands déplacements. 

e L.E.P. de Guérande. les 
parents d'élèves se sont réunis 
en assemblée extraordinaire le 
8 novembre 1982 au l.E.r . de 
Guérande afin de connaitr~ 
comment évoluait le problème 

· de manque de professeur (70 
heures de cours non assurées) 
en section horticole. A l' issue 
de cette assemblée, ils déci
daient de s'adresser à nouveau 
à Mme E. Cresson. souliqnant 

notamment : • li nous a été 
proposé 28 heures de vacation. 
Mais ceci ne résout qu'une par
tie du problème. Il reste tou
jours 52 heures à pourvoir. 
Quelle ·solution proposez-vous ? 

Nous avons constaté qu'une 
telle situation décourage les 
élèves et les handicape dans 

leur formation professionnelle. 
li semble que l'avenir de nos 

enfants ne préoccupe guère les 
pouvoirs publics. ce qui sem
blait être en France.une priorité . 

Nous exigeons pour l'année 
scolaire 82/83 le complément 
d'horaire ci-dessus demandé et 
pour la rentrée 83/ 84 la créa
t ion de deux postes titulairès 
de professeur d'horticulture, 
afin que nos enfants puissent 
avoir une scolarité normale. • 

d 'une union locale de syndicat 
que la distinction.lui a été attri. 
buée. Nous devons donc nous ré- · 
jouir avec lui et considérer que 
justice nous est rendue. 

En effot, cette distinction est 
peut-être tardive mais elle est 
un signe . du changement qui in-

t ervient et qui permet de récom
penser et d'honorer maintenant 
les responsables syndicaux ·et au 
travers d 'eux toute leur organi
sation. 

Ordre National du Mérite ! 
Qui plus que Maurice est méri
tant ? A:ù lêndémain de la Libé. 
ration il a pris les fonctions de 
secrétairè permanent de l'Union 
locale qu'il a tenues pendant 
vingt-cinq ans. Peut-on mesurer 
le courage qu'il a . fa:llu pendant 
toute cette période combien dif: 
ficile avec les sommes ..d'abnéga
tion et ·de sacrifices à tous les 
niveatîx, en particulier sur le 
plan familial ? 

Puis il s'est spécialisé dans le 
secteur social et le nombre de 
s es mandats est impress ion
nant : 

Administrateur - de la caisse 
primaire d'assurance maladie de 
Saint-Nazaire dont il a é té Pré. 
sident du· 5 janvier 1963 au 
24 novembre 1967. · 

Ancien administrateur de la 
caisse d'allocations familiales de 
Loire-Atlantique du 9-12-1955 au 
31-12-1962. 

Administrateur de !'URSSAF 
de Nantes de février 1963 à 
mars 1968. 

Administrateur de l'hôpital Ile 
Paimbœuf depuis 1972. 

Administrateur de i'h-ôoiral de 
Pornic depuis 1973. -

Administrateur de la Résiden. 
ce pour personnes âgées d <! La 
Bernerie depuis 1973. 

Représentant à la comrnis!>Îl>n 
rl'aide sociale : 

De Bourgneuf depuis 1963 
De Paimbœuf depuis 1975. 
De Savenay depuis 197il 
Administrateur du CETELIC 

depuis 1975. 
Représentant à la COJ'OREP 

depuis 1968. 
Administrateur du CETELIC 

depuis 1975. 
Administrateur de !'ASSEDIC 
Ces mandats il les a tenus 

avec ferveur, et, bien_ qu'ay:mt 

Mé_rite 
depuis 1971 et membre du bu· 
reau. 

Administrateur et membre du 
bureau du GJ.A. de l'Oues.t de
puis 1978, Président depuis 1980. 

Membre des commissions pari. 
taires de !'ASSEDIC de 1971 à 
1980. 

atteint l'âge de la retraite. il 
continue à les assurer avec au
tant d'efficacité, œuvrant pour 
le progrès social, pour la déÏen
se des droits des travailleurs et 
des retraités, et pour la bonne 
.geStion des organismes où l a 
C.G.T. l'a chargé de la repn:::;en
ter. 

Toujours aussi combattif, il 
continue de, s'attacher à l'aide 
des personnes en düficulté et 
désarmées face aux textes sou
vent compliqués, aux mesures 
parfois arbitraires, ou décisions 

_ lentes à venir. 
Et Maurice ne s'est jamais 

laissé absorber par l'aventuris
m e, il n'est pas de ceux qui ont 
pu abandonner leur ciasse et 
leur idéal. Fidèle à ses engage
ments, fidèle à sou organisalion 
syndicale, fidèle à son organisa. 
tion politique, il n'a jamais dé
vié de la voie tracée dans les 
combats et ·1es luttes, ce qui ac
croît encorê ses mérites, et nous 
savons que nous pourrons iou
jours compter sur i.a fid1ilité. 

Si toute l'organisation est con
cernée, il faut faire w1e mention 
particulière à son épouse Loui-

. sette, à sa famille, car c'est elle 
qui tout au long de cette lutte a 
su et sait encore l'épauler, a su 
et sait encore accepter les sacri
fices que nous connaissons ou 
que nous pouvons imaginer. 

Qu'elle eu soit honorée c!. re. 
merciée. 

Oui Maurice depuis sa jePnE's
se a tout sacrifié : sa vie dans 
les années sombres, sa f:imille, 
son temps, sa tranquillité, sa 
santé, tout sauf l'honneur ! 

Reprenant l'inscription sur le 
mur de la baraque des vingt· 
sept fusillés de Chateaubriant le 
22 octobre 1941, où Maurice étail 
o tage comme eux « Vcus les co· 
pains qui restez soye7.. dignes de 
nous les vingt-sept qui allous 

· mourir». 
Oui Maurice tu en as été digne 

et nous savons que tu rcster:os 
toujours digne des vingt-sept ~-

· manifestation d'une demi-jour
née a eu lieu lundi de la 
semaine passée, devant le 
siège de l'entreprise. Avec leur 
syndicat C.G.T., les travaille urs 
des Travaux publics et de Génie 
civil s'opposent aux 25 licencie
ments - dont 15 s ur le chan
tier de Montoir - programmés 
par la Direction. licenciements 
jugés injustifiés car E.T.P.O. qui 
emploie 400 salariés dans le 
département , connait actuelle
ment un bon plan de charge. 

QUINZA,NE D'A~IMATION (suite) 

e Chez Hailaut et Gutzet à 
Saint-Nazaire, le personnel des 
bureaux observe des débrayages 
depuis le 29 septembre , avec 
le soutien de la C.G.T., pour 
s"opposer à quatre licencie
ments à l'agence nazairienne de 
cette entreprise de négoce de 
bois. 

· 9 Au Port Autonome de 
Nantes-St-Nazaire, le personnel 
·a fait grève lundi à l'appe l de 
la Fédération C.G.T. des Ports 
et Docks, à la s uite de l'échec 
des négociations sur les sa
laires, lors de la commission 
paritaire du 5 novembre dernier. 

e A l'entreprise Coignet, à 
Nantes, lors de la dernière 
réunion du C.E., la direction 
a annoncé qu'une procédure de 
neuf licenciements et de chô
mage partiel était engagée. 
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• Vendredi 3 décembre : 
A te l i e r BANDES DESSI
NEES avec J.M. Cahier. FA'L · 
J.-Macé. 

RENCONTR'ES 
• Week-ends 20 - 21 novem

bre et 4-5 d écembre : REN
CONTRE F 0 R MATI 0 N -
THEATRE. Chapiteatt Coun 
Saint:André. FAL - Centre 
Jean-Macé. 

• Mercredi 24 novembre à 
17 h eures : RENCONTRE -
DEBAT, professeurs de des
sin, ·enseignants -du primaire. 
FAL - J.-Macé. 

MATl~EE·~ 
SCOLA IRES 

sous chapiteau chauffé 
cours Saint-André 

• Jeudi 25 novembre, 14 h 
25 : LE MALADE IMAGI NAI
RE d e Molièr e. Centre dra- · 
matique national des. Pays de 
Loire. · -

• Vendredi 26 novembre, 
14 h 15 : EXERCI CES DE 
STYLE -de "R. Queneau. Nou-

velle compagnie du Théâtre 
.Fou. 

• Samedi 27 novembre, 9 h 
30 : BOBEMOL et JOLITON. 
Spectacle musical pour en
fan ts Compagnie Foloreille. 

• Lundi 29 novembre, 14 h 
15 : UN SONGE ARLIQUINI
QUE. 'Théâtre du Nombre 
d'Or. 

• Mardi 30 novembre, 14 h 
15 : MARION CAMELEON. 
Théâtre pour enfants Compa
gnie de la Petite Ortie . 

SOI REE CHANSONS 
avec G. PIERRON 
jeudi 25 novembre 
sous chapiteau 

cours Saint-André 

SCENE OUVERTE ... 
• Samedi 20 novembre à 

partir de 18 h : DANSE ET 
MUSIQUE POPULAIRES. 

• Mardi 23 (et ou) 30 no
vembre à 20 h 30 : DANSE 

. ET MUSIQUE (contenu à -dé
terminer avec lés amicales 
intéressées). 

• Vendredi 26 et samedi 27 
novembre, 20 h 30 : THEA· 
TRE. 



UNE GRANDE FIGURE 
DU COMBAT NATIONAL 

C'EST EN LOI RE-ATLANTIQUE 
QUE MARCEL PAUL RASSEMBLA 

·LES PREMI ERES ARMES DE LA RESISTANCE ... 

Membre du Parti communiste 
français .depuis 1923, organisa
teur de la Résistance dès 1940, 
déporté à Auschwitz et à Bu
chenwald, ministre de la · Pro
duction nationale à la Libération. 
à qui l'on doit la création 
d'EDF-GDF et son statut 
associant le personnel à la 
marche de l'entreprise, Marce l 
Paul est mort à l'âge de 82 ans, 
ap rès avol r été saisi d'un ma
laise à l'issue de la cérémoni e 
officielle du 11 novembre à 
laquelle il assitait. 

Fondateur de la Fédération 
nationa le des déportés, internés, 
résistants et patriotes (FNDIRPJ. 
Marcel Paul e n était le prési' · 
·dent. Militant syndical. il fut 
secrétaire général de la Fédé
ration C.G.T. de l'énergie jus-

. qu'en 1966. A cette date. en 
e ffet. il quittait cette responsa
bilité sur sa demande, à l'occa
sion du congrès réuni au Havre. 
C elui-c i é lisait alors présiden·t 
<;l'honneur l'homme qui. fut le 
premier artisan de la nationali
sation du gaz et de· l'électricité. 

Entant trouvé aux abords de 
la place Denfert-Rochereau, Mar
cel Paul fut inscrit sur les 

· registres de la mairie du XIV· 
arrondissement de Paris comme · 
étant né le 12 juillet 1900 de 
parents inconnus. 

Pupille de !'Assistance, Mar
cel Paul parlai-t ainsi de la pre
mière partie de sa vie dans 
• L'Humanité • du 21 novembre 
1967 : " Non, je ne déteste pas 
mon enfance. Pourtant elle fut 
t rès rude ... · •. 

Son activité au service de la 
classe ouvrière a laissé des 
traces · profondes dans notre 
région et notre département, ; 
ainsi par exemple : 

Intégré dans la mari.ne natio
nale, Marcel Paul participait, en 
juin-juillet 1919, à la révolte des 
équipages de Brest qui s'étaient 
rendus maîtres de la ville pen-. 
dant une huitaine de · jo.urs. 
.1-920 : envovés comme briseurs 
de grève pour r_emettre en route 
la centrale de Saint-Nazaire, les 
marins se joignaient de fait au 
mouvement, immobilisant cette 
centrale durant deux semaines. 

Enfin, arrive 1939. Jugé é lé
ment· • dange_reux ·• par fa · ma
rine, il participera néanmoin·s 
aux combats de Sedan. Deux 
fois prisonnier, il s'évadera deux: 
fois. Après l'exode de juin 1940, 
~arcel · Paul participe, avec 
Robert - Ballanger et Denise 
Ç>osnat, à l'organisation des 
premiers groupes de résistance 
~ans la région nantaise. 
. Sur cette période de son 
'àctivité dans notre région, il a 
laissé des témoignages écrits 
et nqus avons pensé intéressant 
d'en _publier un extra it du pas
sage où il donne son sentiment 
au moment où, pour des raisons 

de sécurité, là direction du 
parti deva it lui demander de 
quitter l'Ouest pour la région 
parisienne. 

" C'est' le cœur serré que 
j'ai appris cette décision qui 
pourtant s 'imposait. 

J 'avais admiré le patriotisme, 
le courage, l'esprit de sacrifice 
de ces hommes, de ces temmes 
de l'Oüest, dont les noms, pour 
certains · d'entre eux, ne seront 
peut-être jama)s. connus ; je les 
ai profondément aimés, certains 
comme camarades de parti, tous 
du fond de mon cœur comme 
patriotes. 

Je ne puis ajouter que quel
ques noms. L'arresta~ion, les 
interrogatoires, les camps de la 
mort, depuis sont passés par là , 
les ..années aussi, ma mémoire 
est paresseuse. 

J'en ai déjà indiqué plusieurs : 
un fonctionnaire Robert Ballan
ger ; un ouvrier métallurgiste , 
Gomichon, et sa femme ; Pierre 
Gaudin, métall.urgiste', sà fein- . ' 
me ; un o'ùvrier · du bâtiment, · 
Michel, sa femme; un' fonction
naire des contributions, Millot; 
un ouvrier métallurgiste, Coiffe, 
sa femme ; Claude Gaullue, 
notre premier responsable de 
l'O.S. à sa formation officielle 
en Bretagne. 

A cette liste que je m'em
ploierai à compléter, il faut 
ajouter encore des noms de 
cheminots : Amiable et Juvin, 
puis Danigo et Le Paih. 

Les femmes combattantes : 
Many Ballanger, Simone Millot, 
Gisèle Giraudet, née Gravoille, 
qui assuraient la liaison entre 
l'inter et les groupes d'usines. 

Les jeunes communistes avec 
Emile Léopold David, alors 
secrétaire des J.C. à Doul lon ; 
dirigeant un groupe opération
nel, arrêté , il fut fusillé le 
22 bctobre 1941. 

A ces quelques visages qui 
portent honneur à tous les 
autres résistants de l'Ouest, 
qu.'il me soit permis de joindre 

-celui d'un combattant espagnol 
qui avait rejoint la Résistance 
française dès la première heure , 
je veux dire avant l'automne 
1940 ; c'est Bénito Théodore. 
C'était un combattant extraordi
naire, il était à .. son aise da ns 
tous les domaines de la lutte 
cfandes'tine :. sabotag~s. réç 1,1-
pé"rations et mise en état 
d'armes, d'explosifs . M devait 
réaliser une opération légen
daire aux carrières de Blain. » 

Une délégation de la Fédéra· 
t ian de · Loire-Atlantique s'est 
rendue mercredi à Paris pour 
s 'associer au vibrant hommage 
qui lui fut rendu lors de ses 
obsèques et auxquels de riom-' 
breux travailleurs d'EDF GDF 
et Loire-Atlantique participaient 
également. 

. NAN TES CHANTE .. . 

L'abondance de matiè res ne nous permet pas de rendre 
compte de la récente création de la · Maison de la Culture de 
Nantes, dans ce numéro. Nous nous en excusons auprès de 
nos lecteurs. Nous reviendrons s ur « Nahtes chante ,, la 
semaine prochaine. 

nécrologie 
L Au début de la semaine nous 

avons app'ris le décès de notre 
camarade Marie Taillandier âgée 
de 82 ans et domiciliée à la Cha. 
bossière. 

Elle était l'épouse de Pierre 
T aillandier arrêté en Juin 1942 à 
l'âge de- trente-neuf ans par les 
géndarmcs de Couëron p o u r 
avoir distribué des tracts du 
Parti communiste français. In
t erné à la Prison de Nantes il 
fut jugé le 15 avril 1943 en vertu 
d e la loi interdisant à l'époque 
l e PCF. Après avoir connu plu
sieurs prisons de France, il éta it 
successivement interné à Bu
~henwald, Dora puis Bergsen
Belsen. Revenu en France le 
i 7 juin 1945 il devait mourir 
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t rois jours plus tard des suites 
de son internement le 20 juin 
1945. 

Leur fils Lucien TailJandier 
était arrêté lui aussi le 2 avril 
1944 à l'âge de dix-huit ans acclL 
sé d'espionnage à la commandan
t ure de Saint-Herblain où il était 
employé. Déporté à Auschwitz 
p uis à Buchenwald et Elbr icht il 
devait disparaître dans les con
vois de la Mort. 

En .saluant ces militan ts qui 
ont marqué la vie et l'activité 
du Parti en Basse-Loire, les 
" Nouvelles » et la fédération de 
Loire-Atlantique du PCF assu. 
r ent la famille de Marie Taillan
dier de toute leur sympathie en 
ce moment doulqureux. 

gémonique que semble vou
loir imposer le Parti Socia
lis te dans les dis' .1ssions. 

E n effet, plusieurs camara
des 0nt fait état devant le 
Comité Fédéral de situations 
t o ta lem en t inadmissibles. 
D'une m<.rnerc générale, le 
PS demande à être majori
taire dans le Conseil Mtmici
pal. 

Or, celte atti tude est res
sentie par les communistes 
- mais pas seulement par 
eux ,..--- comme une preuve de 
défiance à l'égard des parte-
naires que n0us sommes. . 

Et si on y ajoufe - car 
nous ne , vivons p as en vase 
clos - le refus d'une liste 
d'union à Angers, le refus de 
la p résence de communistes 
sur la liste à Laval, la remise 
en cause au Mans de notre 
camarade Robert JARRY, 
tout cela crée . une . situation 
qui n'es t p as favorable. 

Précisons de plus que · dans 
les nouvè lles villes à conqué
rir la place réservée aux com
munistes ne crée pas les con
ditions du s uccès. Dans des 
villes oü la gauche peut en
trer pour la première fois 
dans not re département, tout 
est fait pour que les commu
nistes présents sur les listes, 
le soien t... en position non 
élue. ·· 

Comment pourrait-on ad
. m ettre de voir entrer · dans 
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MUMICIPAl.ES : CRÉER LES CONDITIONS DU 
RASSEMBtEME~~T DES FORCES 

DU CHAf~GEMENT 
(Suite de la page 1) 

un Conseil Municipal un e 
seule composante de l'union 
de la gauche (et d ans tous 
les cas socialiste) . 

Ainsi les électeu rs commu
nistes seraient bon pour as
surer l'élection d'une repré
sentation de . la gauche ad 
Conseil Municipal m ais - les 
communist es sei;~ient indi
gnes d'être élus. 

Là encore, si elle devait se 
maintenir, sou lignons qu'une 
telle_ attitude n 'est pas faite 
pour assurer la meilleure re
présentation de la gauche et 
de bonnes conditions pour 
défendre face à la droite 
· (comme à Pon tch âteau par 
exemple) les orientations de 
la politique que les Français 
ont c.hoisie. 

LES NOUVELLES Et 
pour les m aires communis
tes, qu'en est-il ? 

M. ROCHER : Tout d'abord, 
il faut rappeler quelques 

, chiffres. Les 49- communes de _ 
plus de 3 500 habitants de 
Loire-Atlantique représe1!_tent 

794 000 habitan ts, soi t 80 % 
de la population. 

A c t u e 1 1 e men t, plus de 
600 000 sont dans des muni
cipalités d'union. de la gau
che avec un maire socialiste. 
16 000 environ (Trignac, Mon
toir, Batz) ont un maire 
communiste. 

C'est le suffrage universel, 
nous ne le contestons pas. 

Mais nous ne comprenons 
pas, alors que nous accep
tons 1 o y a le m e n t, norma
lement, de reconduire l'union 
a u tour des maires socialistes, 
que le Parti Socialiste, lui, 
conteste les maires commu
nistes comme à Trignac ou 
à Montoir. 

C'oot le plus sür moyen 
d'aggraver les d ifficultés dans 
les autres communes , y com
pris à Nantes. 

Pour notre part, nous sou· 
haitons donc une rencontre 
entre nos fédérations pour 
avanèer lè plus rapidement 
possij)le vers la conclusion 
de bons accords créant les 
conditions du succès. 

· ,-DEUX ADMINISTRATEURS- CGT· DE LA-_SNIAS ET DE -tA ,--SNECMA, 
A .SAINT-NAZAIRE -POUR l~ LANCEMENT . -DE -' l!A320~ ~ 

ÉQUIPÉ D'UN-. MOTEUR SNECMA - -
Vincent Valente, ouvrier,, mem

bre du Conseil d'administration 
de la SN.I.A.S., et Robel:'t Merlot, 
ouvrier, membre du Conseil 
d'adminis tl:'ation de Ia S.N.E.C.
M.A., ont visité les atelicl:'s de 
Saint-Nazaire le 11 novembre, 
malgré le refus opposé p:il:' la 
Direction à leur demande. 

Au cours d'une conférence de 
pl:'esse, ils ont souligné l'intf6rêt 
de leu!:' visite tant dans la cons. 
tatation de l'existence de capa
cités de production, technologi
ques et humaines, de haut 
niveau, tant dans les discussions 
avec les salariés. 

Mais ils venaient- surtout pour 
pose!:' avec fol:'ce les problè
mes industriels de l'aéro11auti
que française. 

« La C.G.T. réaffirme son exi
gence de lancement de l'avion 
"A 320" avec la . participation 
pour la motorisation de la S.N. 
E .C.M.A. >>, devaient-ils déclare!:' 
d'entrée de jeu. Et ils mon· 
tl:'aient les débouchés possibles 
sur le plan nationar ·et sm· le 
plan -international : - m a rch é 
international, p _o u r ce type 
d 'avion de 140-160 places, évalué 
selon différentes sources à 1 500 
appareils pour la période de 
1985-2000. 

Donc, devaient-ils préciser : 
" lancer l' "A 320" de suite, c'est 
r épondre aux besoins na tional et 
international. L' "A 320" c'est 
aussi des milliers d'emplois qua·
lifiés. L' "A 320" permettrait d'as
surer dès 1983 un volume d 'acti
vités dans les bureaux d'études 
et prototypes des sociétés aét-o
nautiques, près de 2·000 emplois 
fin 83. Et à pal:'tir de 1985, des 
milliel:'s d 'emplois sel:'aient créés 
dans le secteur "fabr ication" >>. 

Ils insistaient sur de nouvzaux 
rappol:'ts de. coopération devant 
se substituer à la division tech-

nique du travail actuel : décloi
sonner les diverses activités, 
r econnaître la place des salariés 
et favoriser leur intervention. 

Pour la réussite du program
me, il es t nécessaire de créer des 
conditions favorables à l'engage
ment du personnel en entamant 
un progl:'amme social audacieux 
comprenant notamment la l:'éduc
tion du temps de travail, qui est 
de 40 h 30 à la S.N.I.A.S. et à la 
S .N.E.C.M.A. 

Aujourd'hui, les Etats . Unis 
occupent une position domi
nante avec 90 % du p a I:' c 
d'avions civils du monde capita
liste. La pel:'cée de !'Airbus 
"A 300" - "A 310" constitue une 
brèche dans le mononole amél:'i. 
cain. Rogel:' Bluteau, ;esponsable 
CGT de la S.N.I.A.S. St-Nazaire, 
notait SUI:' ce point la lutte de la 
C.G.T., seule comme organisa
tion syndicale, quand d 'autl:'es 
enterraient Airbus. ' . . 

Pour les administrateurs CGT, 
« les familles "A 300" et "A 320" 
en constituant les .bases d-'une 
gamme d'avions civils, pennet
traient à Airbus de proposer aux 
compagnies aériennes un éven-' 
tail plus large d'appareils face· 
aux "Boeing" ». Il faut bien voir 
là, la pression considérable' exer
vée par "Boeing" et les Améri
cains pour empêche!:' le lance. 
ment de 1' "A 320", pour conser· 
ver leur suprématie . . 

Au programme de l' ' "A 320", 
les responsables C.G.T. y asso
cient l'industrie francaise du 
moteur avec la S .N.E.é.M.A. 

« Dans les vingt prochaines 
années, on peut es timer que plus 
de 2 500 moteurs seront fabri· 
qués en coopération enti·e la 
S.N.E.C.M.A. et Général-Electric. 

La S.N.E .C.M.A. accède ainsi 
progressivement au l:'ang de mo
toriste complet, ce qui -a déjà 

permis des embauches et le 
développement · d 'une partie du 
potent iel S.N.E.C.M.A. » L'im. 
plantation de la FAMAT à Saint
Nazaire s'inscrit - dans ce con
texte-là 

« Après avoir été cantonnée 
dans la réalisation -des moteurs 
militaires pou!:' Dassault, la S.N. 
E.C.M.A. a pénétré progressive· 
ment sur le marché des tul:'bo
l:'éacteul:'s civils avec le pl:'o
gramme "CFM 56". 

Le lancement et la réalisa
tiQn d'un ':A 320"-''CFM 56" amé
lioré aurait des conséquences 
positives : débouché eul:'opéen 
avec forte participation fran
çaise et réalisation par la S.N.E. 
C.M.A. d'un corps HP civil (par. 
tie centrale du moteur, aujour
d 'hui réalisée par Genel:'al . Elec
tric) permettraient à la soei.été 
nationale de faire un pas suppié
mentaire vers une maîtrise d'œu
_vre complète. " ' • 

Poùr 'I~ C.G.T:, ies deux ,ÛÏrec
ti~AS ,gén!'!rales, S:.-N.I.A:S. et 
S.N.E,Ç.M.A.,; doivent prE;ndre 
leur-· responsàbilité. Le budget 
existe. Le total des crédits consa. 
Cl:'és en -1983 aux programmes 
àéronautiques civils pl:'ogressen t 
de 34,8 %. Les crédits ont doublé 
en deux ans avec une part im
POl:'tante consacrée à l' "A 320" 
et au "CFM 56". 

Quant à elle, la C.G.T. conti
nue donc à expliquer et à pren
dl:'e des initiatives pour . que 
l' "A 320", équipé du moteur 
S .N.E.C.M.A., soit lancé. 
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